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D~E LA LIBERTÉ HUMAINE.

A tous nos vénérables frères les patriarches, primats, archevéques e
évêques du mnonde~ catholique en grdce et en cornmunioh

avec le Saint-Siège apostolique.
LÉON XIII PAPE.

Vénérables Frères, Salut et bénédiction apostolique.
La liberté,' bien excellent de la nature et apana(ye, exclusif des

êtres dloués* d'intelligecnce ou de raison, confère à l'homnme'une
dignitéà en vertu de laquelle il est mis entre les mains de son conseil
et devient.ie maitre de ses actes ; ce nit,.néanmoins, est surtout im-
portant dans cette prérogative, c'est la- nanière dont on Uexerce, car
de l'usagre de la liberté_naissent les pis gr ands mqaux comme les
pluis grands..biens. Sans doute, il est ui pouvoir de l'homime d'obéit~
à la raison, de pratiquer le bien würtail de marcher à sa fia suprême;
mais il peuit aussi suivre toute autre direction et, en poursuivant des
fantômes de biens trompeuirs, renverser l'ordre legitime et courir à
urne perte volontaire.

Le. libérateur du genre hutmain, Jésus-Christ, ùst -vrenu reslturer
et. ccroître l'ancienne dignité de notre nature ; miais c'est à la

volonté même dé l'hômme*gqu'il a fait sentir surtout son influence, et
piar sa grâce dont il lui a ménagé le secouirs,, par la félicité éternelle
dont il lui a ouvert la perspective dans le Ciel, il l'a élevée à un état
meilleur. Et pour un motif semblabl.e, Y'Eglise a toujours bien mérité
de ce don excellent de notre nature, et elle ne zessera, pas d'en bien
mériter, r!tsae -'est à elle, qu'il aprtetdsreau binit
que nous de.-_s à Jésus-Chéiist leu .rpatetdasrraxbefis

des icls. ts poanr propagation dans toute la suite
crent quèce Etpouetest o -compte- un graiid nombre d'hommes qui

croentquél'frlse stl'adversaire de la liberté humaine. La cause
ea est danis l'idée défect-ietige et comme à reb~ours que l'on se fait dle
la liberté. Car, par cette altération même de sa notion, ou par l'ex-
tension exagérée qu'on lui donne, on en vientà l'appliquer à bien des
choses dans lesquelles l'homme, à en juger d'après la saine raison, ne
saurait être libre.P

Nous avons parlé ailleurs, et notamment danis l'Enceycliquie
Immortale Dei, de ce qu'on nomme les libertés modernes ; et, distin-
guiant, en elle le bien ide ce qui lui est contraire, Nous avons'err
même temps. établi que tont ce que ces libertés contiennent de bon>,

toutcelalfgise l'a toujours approuvé avec empressement et l'a
admis effectivement dans la jýratiqùe.

Ce qui s'y est ajouté de n ouveau apparait à qui cherche le vrai
comme un élémnent, corrompi, produit par le trouble destenmps et
par l'amour désordoniné dit bhaucement.- Yds puisque beaucoup


